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L'abbé Médard, qui s'est vu
confier les cinq ministères
de l'église catholique, a
promis de respecter les lois
bibliques avec une obéis-
sance chrétienne et de
rendre service aux
évêques diocésains.

L'EGLISE catholiqueSaint-Augustin de Lé-bamba a un nouveaucuré, en la personne deMédard Kapend Kabey.Le promu a été installédans son fauteuil pasto-ral par le vicaire général,Guy Roger Boudiengui.C'était le jour de la célé-bration de la fête de laToussaint marquée pardes chants et louanges àDieu.

Occasion pour le vicairegénéral de confier aunouveau curé les cinqministères de l'église ca-tholique : la bible pourdire la parole de Dieupour enseigner et vivrece que l'on enseigne, laclé du tabernacle, le painet le vin mémorial dupacte du Seigneur, le ser-vice sacerdotal et lacommunauté pourmener à bien sa mission.

''Sois l'instrument de
l'amour pour le peuple de
Lébamba'', lui a-t-ilconseillé.Le nouveau berger, qui aété bien accueilli par lacommunauté catholiquelocale, a été invité à re-nouveler son vœu deservir Dieu dans la pa-roisse Saint-Augustin,d'exercer le ministère deChrist à plein temps et àfaire sa profession de foi.

En retour, il a promis derespecter les lois bi-bliques avec une obéis-sance chrétienne etrendre service auxévêques diocésains. Unrepas fraternel a consti-tué le clou de cette céré-monie ecclésiastique.De nationalité congo-laise, l'abbé Médard enprovenance du SacréCœur de Libreville, suc-cède à Jean-Marc Luzolo,

admis en stage de per-fectionnement enFrance.Le curé exerce ses mis-sions dans une paroisse.Il évangélise, enseigne laparole de Dieu à la com-munauté, baptise ceuxqui acceptent le Christ,et intercède pour le peu-ple. En somme, il aidel'église à entretenir et àgarder la foi en Dieu.

Son nouveau curé installé
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Le vicaire général exhortant le nouveau prêtre à
l'amour du peuple.
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Le nouveau curé de la paroisse St Augustin, Médard
Kapend Kabey, célébrant sa première messe.
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Une vue des prêtres du diocèse de Mouila ayant as-
sisté à la cérémonie d'installation de leur collègue.
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La troisième édition du dé-
pistage gratuit des cancers
du sein et du col de l’uté-
rus, initiée par la Fondation
Sylvia Bongo Ondimba
pour la famille en partena-
riat avec le ministère de la
Santé publique et de la Po-
pulation, a connu un en-
gouement certain à
Lambaréné. Pour preuve,
plus de deux cent per-
sonnes ont été dépistées
du 12 au 15 octobre 2016.
Les cas suspects - une di-
zaine en tout - ont été
acheminés au Centre de
cancérologie d’Angondjé
pour des examens appro-
fondis.

A l'instar des autres pro-vinces du pays, le Moyen-Ogooué a vibré aurythme de la troisièmeédition du dépistage gra-tuit des cancers du sein etdu col de l’utérus, initiéepar la Fondation SylviaBongo Ondimba pour lafamille en partenariatavec le ministère de laSanté publique et de laPopulation.A Lambaréné, le chef-lieude province, deux sitesont été retenus pour ac-cueillir les usagers, à sa-voir le Centre hospitalierrégional Georges Rawiriet l’hôpital AlbertSchweitzer. L'opérationétait dirigée par le Dr ElieEgide Rossatanga, direc-teur du Centre hospita-lier régional GeorgesRawiri. Le programme des activi-tés comprenait deux vo-lets. Dans le premier, il

était question de sillon-ner la ville et ses environspour sensibiliser, infor-mer et inviter les femmesà venir se faire dépistergratuitement dans lessites retenus. Ce travailen amont a mobilisé lesspécialistes, qui ont saisicette opportunité pourdonner à leur auditoiretoutes les informationsrelatives aux cancers dusein et du col de l’utérus.Pour optimiser les résul-tats attendus, le Dr Ros-satanga a convié à uneséance de travail tous lespraticiens impliqués danscette lutte. Le but de ceconclave était de leurdonner des directives etde leur démontrer l’im-portance du travail quiles attend.
CONVAINCRE• « Vousêtes mieux placés pourconvaincre les unes et lesautres à venir faire le dé-pistage. Au cours du dé-pistage soyezprofessionnels dans letraitement de chaque cas.Je voudrais bien comptersur vous pour cela afinque nos sœurs, enfants et

femmes ne souffrent pasde cette pandémie, car lechef de l’Etat, Ali BongoOndimba, place la santédes gabonais dans sespriorités. Compte tenuque nos enfants ont unevie sexuelle très tôt, nousallons prendre et accep-ter en consultation lesfilles de 16 ans », a préco-nisé le directeur du cen-tre hospitalier régional,s'adressant aux sages-femmes et infirmiers for-més pour les besoins dela cause avant d'être en-voyés sur le terrain.  Cette étape d’informationet de sensibilisation bou-clée, les professionnelsont entamé le deuxième

volet de l'opération, à sa-voir la consultation desfilles et femmes. A leurarrivée sur le site, les po-pulatioins cibles étaientreçues par Jeanne Pier-rette Rétonda, responsa-ble provinciale duProgramme national deprévention et de contrôledes cancers (PNPCC),pour un entretien (avantdépistage) suivi deconseils pour éviter toutdéveloppement du virusdu cancer du col dansl’organisme. « Il fautavoir une vie sexuelleresponsable, en vue defreiner toute infectionopportuniste. Il faut aussirespecter l’hygiène géni-

tale, et faire le dépistagedu col de l’utérus et desseins. Et si d’aventure il ya des femmes qui sont at-teintes, elles seront im-médiatement prises encharge et soignées auCentre de cancérologied’Angondjé par l’Etat ga-bonais. En regardantdans le rétroviseur, on serend compte que l’annéedernière, à la même pé-riode, on a enregistré 208femmes dont 4 cas decancer confirmés et 5 casen première phase »,nous a confié Mme Ré-tonda.  Pour elle « la décisiond’élargir le dépistage auxfilles de 16 ans résulte duconstat que la viesexuelle des enfants estprécoce, donc il faut anti-ciper, car détectés tôt, lescancers du sein et du colde l’utérus peuvent êtreguéris. » 
CADEAU D'ENCOURA-
GEMENT• Au demeu-rant, les deux centres dedépistage n'ont pas dés-empli car le message aété bien perçu par les in-téressées. Pour preuve,

plus de deux cent femmeset filles ont été reçues enconsultations du 12 au 15octobre 2016. C'est le casde Margueritte Nzé etClaudette Ngueba quinous ont dit : « noussommes venues en fa-mille accompagnées denos filles de plus de 18ans pour faire le dépis-tage car, c’est le seulmoyen de savoir si oui ounon on n'a le virus ducancer. Et comme c’estgratuit, il n' y a pas de rai-sons de refuser. En tantque femmes, nous savonsque notre corps est trèscomplexe. Nous remer-cions le chef de l’Etat AliBongo Ondimba qui veillesur la santé de ses conci-toyens. Ce dépistage gra-tuit des cancers fémininsen est la preuve patente.» Chaque personne dé-pistée a reçu gracieuse-ment de la FondationSylvia Bongo Ondimbapour la famille, un tee-shirt rose et une mousti-quaire imprégnée commecadeau d’encouragement.Dans l’ensemble, une di-zaine de cas de cancersont été décelés et pouravoir le cœur net, les per-sonnes concernées ontété acheminées au Centrede cancérologie d’An-gondjé. A la fin de l’opé-ration, il a été convenuque les deux centres dedépistage reçoivent,chaque vendredi, despersonnes qui veulent sefaire dépister. Ce travailest confié aux sages-femmes et infirmiers ac-coucheurs qui ont étéformés pour la circons-tance.

�‘’Octobre rose ’’� pour des femmes sans cancers
Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Santé
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L'appareil qui permet de détecter 
les cancers féminins.
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Des femmes attendant d'être reçues

pour le test de dépistage.
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Jeanne Pierrette Retonda s'apprête à intervenir 
sur une patiente.
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